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Monsieur le Président, 
 
La Suisse vous remercie pour ce débat et félicite le Niger de sa contribution importante aux travaux du 
Conseil de sécurité durant les deux dernières années.  
 
Les enjeux liés à la lutte contre le terrorisme et à l’impact du changement climatique sur la paix et la 
sécurité au Sahel sont complexes et requièrent une réponse concertée. Le récent déplacement du 
Conseil au Mali et au Niger l’a souligné. A travers le monde, près de 4 milliards de personnes ont subi 
des catastrophes liées au climat au cours de la dernière décennie. Ces ravages ne feront que 
s'accroître. Avec l’adoption d’une résolution thématique que la Suisse saluerait, le Conseil se donnerait 
un cadre d’action cohérent.  
 
La Suisse s’est jointe à la déclaration du Groupe d’amis sur le climat et la sécurité. Nous souhaitons en 
outre mettre en exergue trois domaines d’action pour le Conseil : 
 
Premièrement, les catastrophes naturelles renforcées par le changement climatique provoquent déjà 
de nombreux bouleversements, notamment des déplacements qui peuvent être à l'origine de tensions 
et de conflits. Les conséquences touchent de manière disproportionnée les femmes, les enfants et les 
personnes les plus vulnérables. Le Conseil de sécurité devrait être actif pour répondre aux implications 
sécuritaires liées au changement climatique. Ses actions doivent être basées sur le droit international 
et l’Etat de droit. De manière générale, il reste important de limiter le réchauffement climatique à 1,5°C 
pour réduire la fréquence et l’intensité des catastrophes naturelles et soutenir les populations à 
s’adapter aux changements climatiques. 
 
Deuxièmement, le changement climatique agit comme un multiplicateur de risques. La Suisse se félicite 
de l’intégration des effets du changement climatique dans les mandats de plusieurs missions de 
maintien de la paix et de missions politiques spéciales, y compris au Sahel. Les risques sécuritaires liés 
au changement climatique devraient être intégrés de manière adéquate et plus systématique dans les 
mandats des opérations de paix, tout comme dans les contextes de transition et de retrait d'opérations. 
A cet effet, le Conseil devrait davantage capitaliser sur les ressources disponibles au sein du système 
des Nations Unies et sur le rôle consultatif de la Commission de consolidation de la paix. Collaborer 
avec le monde académique, la société civile et les organisations régionales favorise des approches 
innovantes pouvant orienter l’action du Conseil. L'Union Africaine, par exemple, reconnaît les risques 
sécuritaires liés au climat dans le cadre de son programme de paix et de sécurité. 
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Troisièmement, le Conseil a un rôle à jouer pour briser le cercle vicieux des conflits ainsi que 
l’émergence du terrorisme et de l’extrémisme violent. La Suisse condamne fermement le terrorisme 
sous toutes ses formes. Les mesures de lutte contre le terrorisme doivent impérativement être conçues 
et mises en œuvre dans le strict respect du droit international en particulier les droits de l’homme et le 
droit international humanitaire. Lorsque le Conseil élabore de telles mesures, il doit notamment veiller à 
ce qu’elles ne produisent pas d’effets négatifs sur les activités humanitaires. 
 
Monsieur le Président, 
 
En tant que candidate au Conseil de sécurité, la Suisse reste fermement engagée dans la lutte contre 
les effets néfastes du changement climatique sur la paix et la sécurité. Elle continue à s’investir pour 
que les populations puissent vivre dans la sécurité et la dignité. 
 
Je vous remercie. 
 
---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 

Unofficial translation 
 
Mr. President, 
 
Switzerland thanks you for this debate and congratulates Niger for its important contribution to the work 
of the Security Council over the past two years.  
 
The challenges related to the fight against terrorism and the impact of climate change on peace and 
security in the Sahel are complex and require a concerted response. The Council's recent trip to Mali 
and Niger underlined this. Around the world, nearly 4 billion people have suffered from climate-related 
disasters over the last decade. That devastation will only grow. With the adoption of a thematic 
resolution, which Switzerland would welcome, the Council would give itself a coherent framework for 
action.  
 
Switzerland has joined the Group of Friends' statement on climate and security. In addition, we would 
like to highlight three areas for action by the Council: 
 
First, natural disasters reinforced by climate change are already causing a great deal of disruption, 
including displacement, which can lead to tensions and conflicts. The consequences disproportionately 
affect women, children and the most vulnerable. The Security Council should be active in addressing 
the security implications of climate change. Its actions must be based on international law and the rule 
of law. From a general perspective, it remains important to limit global warming to 1.5°C and reduce the 
frequency and intensity of natural disasters, and to support people to adapt to climate change. 
 
Second, climate change acts as a risk multiplier. Switzerland welcomes the integration of the effects of 
climate change into the mandates of several peacekeeping and special political missions, including in 
the Sahel. Security risks related to climate change should be adequately and more systematically 
integrated into peace operation mandates, as well as in the context of transitions and withdrawals of 
operations. To this end, the Council should capitalise more on the resources available within the UN 
system and on the advisory role of the Peacebuilding Commission. Collaboration with academia, civil 
society and regional organisations promotes innovative approaches that can guide the Council's work. 
The African Union, for example, recognises climate-related security risks as part of its peace and 
security agenda. 
 
Third, the Council has a role to play in breaking the vicious cycle of conflict and the emergence of 
terrorism and violent extremism. Switzerland strongly condemns terrorism in all its forms. It is crucial 
that measures to combat terrorism be designed and implemented in strict compliance with international 
law, in particular human rights and international humanitarian law. When developing such measures, 
the Council must ensure, in particular, that they do not have a negative impact on humanitarian activities. 
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Mr. President, 
 
As a candidate for the Security Council, Switzerland remains firmly committed to combating the adverse 
effects of climate change on peace and security. We continue to work to ensure that people can live in 
security and dignity. 
 
Thank you. 
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